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- UNE CURIEUSE COUTUME '

I’ANGLETERRE est par excellence le
pays de la tradition. Si l'on y adopte,
comme ailleurs, les derniéres inventions
du progres, on ne se croit pas pour cela
obligé d’abolir les anciennes coutumes
chéres aux aieux et chaque pays, peut-on
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- Cest ainsi que la petite ville de Hun-

| gerford, dans le comté de Berkshire, ob-

. serve religieusement une trés vieille cou-
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Le Kissing Day ou “Jour des Baisers’.

tume qui, chaque année, le 16 avril, la met
en féte pour quelques jours. Clest le Kis- -

~sing Day, ou “jour des baisers”.

La tradition dit que la petite ville se
laissa jadis entrainer dans une révolte et
que le roi vainqueur, Charles II, touché -

des supplications d’une délégation de
jeunes filles, demanda pour toute amende
le droit d’effleurer de ses lévres le front
des jolies masses de Hungerford.

Quoi qu’il en soit, le Kissing Day, en-
core nommé Hockney Twesday, & cause
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